
C’est la crise, on ne vous 
le répétera jamais assez. 
Et pourtant, on aurait tort. 
En effet, récemment, notre 
ministre de l’économie nous 
apprenait que pour être en récession 
il faut deux trimestres consécutifs de 
baisse du PIB alors que nous n’en 
avions connu qu’un. Avec une réponse 
comme ça, on commencerait à croire 
que la France est invincible.
	 On se souvient encore qu’en 
1986 le nuage radioactif de Tchernobyl 
n’avait pas su comment traverser le 
Rhin. En général, quand une météorite 
s’écrase sur la terre, c’est la Californie 
qui est submergée par un raz de marrée. 
Ou lorsque les martiens débarquent… 
	 Rassurez-vous, si la crise 
financière passera sa route lorsqu’elle 
verra les douanes françaises, nous ne 
sommes pas pour autant exemptés de 
toutes les catastrophes. La dernière 
blague en date est certainement la 
crise idéologique qui a frappé le Parti 
Socialiste ces dernières semaines. Sans 
avoir particulièrement cherché à me 
tenir au courant des dernières avancées 
du parti politique, j’ai tout de même 
subi chaque jour les péripéties de nos 
amis socialistes. Tantôt trois candidats 
pour la tête du parti, tantôt quatre, 
éventuellement deux, on ne sait pas 
trop ou plus trop. Un soir, débat public 
à Reims pour essayer de se mettre 
tous d’accord. C’est à peine si certains 
ne partent pas en claquant la porte. 
Quelques jours après c’est le grand 
moment du vote. Les partisans élisent 
celui qui sera le premier secrétaire 
du parti. Le lendemain, à l’annonce 
des résultats, on apprend qu’il n’est 
pas encore possible de désigner une 
personne, alors on repart pour un 
tour. Et le surlendemain, on laisse 
entendre qu’il y a eu triche, que ce n’est 
pas normal, qu’il faut recommencer. 
Finalement, après x comptages, on a 
évité le troisième tour mais tout de 
même, pour ces personnes responsables 
de hautes instances politiques, est-il 
raisonnable, à leur âge, de se comporter 
encore comme quelques enfants se 
disputant une partie de billes à la 
récréation ? Que penser alors de notre 
beau pays s’il est dirigé par des gens 
qui semblent ne pas être capables de se 
mettre d’accord entre eux, alors qu’ils 
sont sensés partager les mêmes idéaux. 
Cela dit, l’idéal pourra bientôt être 
mis de côté. En effet, on y vient petit 
à petit et, rapidement, l’on ne jugera 
que le show fait par chaque candidat. 
Osé-je imaginer une sorte de Politic’ 
Academy ?
	 Pourquoi polémiquer de 
toute façon ? Ça ne devait pas être 
bien grave puisqu’une fois la semaine 
suivante arrivée, plus personne n’a 
abordé la question. En une semaine 
pleine de rebondissements, nous 
étions tenus au courant d’heure en 
heure de l’évolution des disputes et 
du jour au lendemain, tout a disparu. 
Encore une crise, politique cette fois-
ci, si rapidement endiguée. Si cela ne 
montre pas que la France est bâtie à 
l’épreuve de toutes les crises… Ou 
alors la presse nous ment !

ÉDITO
 Par Dorian

La vie prend très cher
Les mesures et mesurettes se succèdent les unes aux autres pour faire repartir notre 
économie qui semble désespérement tomber. Devant leur faible efficacité, il faut nous 
résigner : la solution à nos malheurs viendra de nous-mêmes. Voici quelques conseils.

Un numéro entre dinde et canard
	 À l’heure où j’écris ces lignes, 
l’équipe de L’Insatiable termine la 
mise en page de ce numéro, un peu 
dans l’urgence. Un constat s’impose : 
nous manquons de membres, et 
particulièrement de metteurs en page. 
Alors si les mot InDesign et Mac ne 
vous rebutent pas, pourquoi ne pas nous 
rejoindre, et profiter de nos festins de 
week-ends de mise en page ? Sachez 
pour votre information que magrets de 
canard et tourtes aux blettes précèdent 
tartes au kiwi et clafoutis poire/chocolat. 
Et je ne mens pas. Cette invitation 
s’adresse également à vous, rédacteurs 
et dessinateurs en puissance. 

Un grand concours
	 Maintenant que vous êtes en 
appétit, parlons d’une grande tradition 
de ce journal, à savoir le concours de 
nouvelles. Quelques explications : le 

but est d’écrire une nouvelle, d’une 
page maximum en taille 12, en format 
Word/OpenOffice, selon votre budget/
idéologie, et de nous l’envoyer avant le 28 
janvier. Pour participer au concours, vos 
créations doivent simplement contenir la 
phrase suivante : “C’est quand tu veux 
ma grande”. Les huit meilleures œuvres 
seront publiées, et leur auteurs recevront 
cette année de vrais lots (valeur moyenne 
de 15 €). Alors, soyez créatifs ! 

Dans ce numéro
	 Quelques mots à propos du 
numéro que vous tenez entre les mains. 
Avec un dossier sur l’écologie “rétro ou 
sexy”, L’Insatiable vous propose divers 
points de vue sur ce sujet, tous avec un 
angle différent de ce que vous avez déjà 
vu ou entendu. Si vous préférez vous 
intéresser au sort de celui qui nous a 
gratifié d’une photo de son bureau dans 

le dernier numéro, sachez que notre 
envoyé spécial aux USA vous donnera 
des nouvelles de John McCain et de 
son éléphant de parti. Vous constaterez 
également que ça bouge du côté du 
campus. La TTI vous invite à des séances 
d’improvisation théatrâle, Handizgoud 
vous propose un test d’handisponibilité, 
les 24 Heures vous présentent la 
manifestation phare de l’Insa, et le Gala 
vous en dit plus sur la soirée du 7 février 
prochain. 
	 Enfin, au cours d’un rêve 
lucide, le plus extravagant d’entre nous 
a reçu une vision du futur, et plus 
particulièrement de L’Insatiable en l’an 
de grâce 2482. Il a pour vous reconstruit 
sa vision en page 8. 
	 Après toutes ces réjouissances, 
je vous souhaite, au nom de toute la 
rédaction, de bonnes vacances et un 
joyeux Noël. 

Pour la rédac, Raph’

Merci au CVA, aux Asinsa 
pour leurs potins, à Alex 
pour sa disponibilité, aux 
maquereaux à la moutarde, 
au magret de canard, à la 
palette graphique d’Antoine, 

à Stéphane et son fourgon, à la CTI, à la 
planète super sexy, à Kevin pour le coup 
de main

Merci !

Insatiable de Noël,
On veut des nouvelles à la pelle !
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	 Ok vous souffrez, mais enfin 
tout n’est pas perdu, posez cette lame 
de rasoir, éloignez-vous de cette fenêtre. 
Reprenez-vous mon vieux, du volonta-
risme que diable ! C’est pas avec ce genre 
d’attitude que vous allez relancer la 
croissance. Pensez positif, pensez prati-
que, soyez une can do person. Parce que le 
pouvoir d’achat, c’est avant tout dans la 
tête, prenez confiance. Comme le disait si 
judicieusement notre Président en 2006 
“les ménages français sont aujourd’hui 
les moins endettés d’Europe. Or, une 
économie qui ne s’endette pas suffisam-
ment, c’est une économie qui ne croit 
pas en l’avenir, qui doute de ses atouts, 
qui a peur du lendemain”. Alors foncez ! 
Bon si vous avez déjà hypothéqué vos 
cornées pour vous payer un iPhone à 
400 € (que vous avez eu au pour la modi-
que somme de 350 € en vous engageant 
pour 17 ans chez Orange) il va falloir 
faire preuve d’imagination. Sachez que 
les sociétés de crédit offrent une palette 
gigantesque de solution de paiement, 
des contrats per-son-nali-sés même. Jo le 
conseiller vous appelle sur votre porta-
ble, il connaît votre prénom, la marque 
de votre téléviseur et met immédiate-
ment à votre disposition la coquette 
somme de 800 € que vous rembourserez 
en 14 mensualités par an, indexées sur 
le coût de la vie à taux variable avec 
intérêts autorégressifs et de toute façon, 
dans le pire des cas, vous avez laissé un 
testicule en gage. Donc, pas de surprise, 
vous êtes tranquille. Ayez confiance un 
peu, vous êtes pénible à la fin.

Des bons plans à la pelle
	 De même pour vos cadeaux 
de Noël, oubliez les colliers de nouilles 
blingbling de votre petit neveu Billy, 
soyez simple, soyez pouvoir d’achat, 
offrez des pâtes. La crise ce sont aussi 
des instants magiques, des moments 
à partager… “Tiens mon chéri joyeux 
Noël”. “Ooooooooh un kilo de riz. Mais 
tu es folle tu n’aurais pas dû”,”Allez ça 
me fait plaisir, mais ne le mange pas 
trop vite ou tu seras malade”. Pour 
vos achats du quotidien, adaptez-vous, 
profitez des offres spéciales, les gran-
des surfaces font leur maximum pour 
vous offrir des produits de qualité aux 
meilleurs prix. Par exemple, lors de la 
quinzaine exceptionnelle ultra pouvoir 
d’achat chez Carrefour, la boîte de thon 
est à -30 % si vous l’achetez par palette 
de 200 unités. Cette offre ravira tous 
les heureux propriétaires de dauphin 
qui feront ainsi des économies substan-
tielles sur l’alimentation de leur animal 

de compagnie. Si la palette ne rentre 
pas dans la Twingo, il fallait y penser 
avant. Chacun sait qu’il faut dépenser 
de l’argent pour faire de l’argent. D’autre 
part, votre grand magasin récompense 
votre fidélité ! Acumulez les points et 
vous recevrez peut-être de merveilleux 
cadeaux comme cette superbe sucrière 
en inox dans son étui tendance ou cette 
magnifique montre Donald Duck water-
proof jusqu’à 5m. 
	 Comme chacun sait, le SMIC 
c’est bon mais c’est vite bu. Alors en ce 
qui concerne votre budget stupéfiants, 
soyez malin. Pourquoi dépenser une 

fortune pour du Chateau Margaux 82 ? 
Donner son sang ne coûte rien. Vous 
seriez étonné de l’effet qu’un simple 
chocolat Mon Chéri peut avoir sur un 
individu privé de quelques litres d’hé-
moglobine.

	 La lutte contre la vie chère 
continue, camarades, un peu d’astuce, 
quelques changements d’habitudes, un 
rien de bon sens et votre niveau de vie 
explosera. À vous les écrans plats et les 
voyages aux Seychelles !

Fred
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Dossier : 
Ecologie strip, 
rétro ou sexy ?
Alain Satiable déshabille 
pour vous les nouvelles 
pratiques de l’écologie, 
dans un dossier aux 
multiples facettes.

Et vous, tou-
jours hétéro ?
Une analyse des relations 

homme/femme 
dans notre 

société

Concours de 
nouvelles

Le thème de 
cette année : 
“C’est quand 
tu veux ma 
grande !”. 
Voir règlement 
du concours 
en colonne 
potins.

En Arizona...
L’Insatiable se penche sur 
le sort de John McCain, 

après les 
récentes 
élections.
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Handisponible ?
Faîtes le 
test avec 
Handizgoud !
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Fiat lux
	 De G. Y. prof de Physique 
en Asinsa, expliquant les ondes : “Si 
j’éteins la lumière, vous ne me verrez 
plus !”
	 Hop plus fort que david 
copperfield !

Tâcheron
	 De S.X., prof d’Analyse en 
GEN, réprimant un élève : “Mon maître 
me disait toujours, arrêtez de travailler 
comme un paysan du Danube !”
	 Il est vrai que l’Analyse est 
propice au raffinement.

Proposition équilibrée
	 De A.B., prof de Chimie en 
Asinsa : “Je te prends, je te soulève, 
et je te mets à l’équilibre ! Si je vous 
force à l’équilibre, vous faites quoi 
mademoiselle ?”
	 J’appelle la police ?

Quelles nouilles molles !
	 De M. G.S. : “Vous êtes 
comme des spaghettis mous : quand 
je suis au tableau devant vous, je vous 
tire et vous suivez, mais dès que je 
passe derrière...difficile de faire avan-
cer un spaghetti cuit en le poussant.”
	 Après 11 h, les métaphores 
volent en rase motte vers le grand 
resto.

Citation et références
	 De V.W., commentant la copie 
d’un élève : “Comme dit Maître Yoda : 
fais-le ou ne le fais pas, mais si tu ne 
sais pas alors n’essaye pas...”
	 Fort de cet enseignement, une 
chute vaseuse d’écrire je n’essaie pas.

Doigté et raffinement
	 De M. R.A., professeur de 
Qualité en IF, expliquant le TP à trois 
élèves : “Si vous avez des problèmes, 
venez dans mon bureau, je vous 
mettrais le doigt dedans.”
	 Dans le bureau ?

Cimetière d’éléphants
	 Si vous étiez fan des éléphants 
de Lou dans L’Insatiable, retrouvez 
ses dessins sur son blog à l’adresse : 
<http://antredulou.blogspot.com>

Hargne
	 De M. J.C.L.B : “Il faut 
s’accrocher à un problème de maths 
comme un pitbull s’accrocherait à la 
jambe d’une vieille dame.”
	 Que de la gueule !

Faites nous mal !
	 De M. J.M.P, en parlant des 
auditeurs de la CTI : “Plus ils sont 
méchants, plus c’est bon !”
	 Nous lui souhaitons de souffrir !

Concours de nouvelles
	 Votre nouvelle doit faire une 
page Word en Times 12, et contenir 
la phrase : “C’est quand tu veux ma 
grande”. Envoyez nous vos œuvres 
par mail à <alain.satiable@gmail.com> 
avant le 28 janvier 2009. Nombreux lots 
pour les gagnants.

POTINS
D2 o s s i e r Dossier étudié par : 

Gox, Alys, Ktor-VI, 

Iznogood, m&ms, 

Dorian, Sylvain

On ne savait pas de quoi vous parler alors on a fait dans le consensuel avec le sujet le plus en vogue de l’année 2008. 
Et aussi de l’année 2007. En 2006 aussi on en parlait non ? Parce que l’environnement est le sujet sexy, on a voulu le 

déshabiller. Il en ressort une série de points de vue qu’on vous laisse découvrir. 

Écolo-strip : Sexy ou rétro ? 

	 Quand on parle d’écologie, on 
se demande ce que l’on peut vraiment 
faire à notre niveau, surtout en tant 
qu’étudiant. Bien sûr, on peut éviter de 
laisser couler l’eau quand on se lave les 
mains, ou éteindre la lumière quand on 
sort d’une salle, mais comment aller plus 
loin ? Voici quelques pistes

Alain Satiable : D’où te viens 
cette envie ?
Alexandra Lebert : C’est 
plus un sentiment d’urgence 
qu’une envie. J’ai vraiment 
l’impression que le monde 
court à sa perte, et je ne 
peux pas rester sans rien 
faire. En même temps, j’ai 
l’impression d’avoir été 
rattrapée par le moule 
sociétal et que j’ai déjà 
perdu une partie de mes 
illusions... Ou alors que 
ce que je fais, je le fais 
naturellement et donc 
que ça n’a strictement 
rien d’extraordinaire.
 
A.S. : Que fais-tu, 
et comment cela se 
traduisait t’il dans ta vie 
de tous les jours en tant 
qu’étudiante ?
A.L. : D’abord, bien sûr, j’ai fait le 
choix de non voiture, et j’allais à l’Insa en 
vélo, et aujourd’hui, je vais toujours au 
boulot en vélo.
Ensuite, ça se traduit par l’achat de 
nourriture et de produits bio malgré 
des prix débiles et des provenances de 
produits pas géniaux non plus, le refus 
des supermarchés, pour y préférer des 
minis supermarchés bio, même si je ne 
suis pas sûre que finalement ça soit 
mieux.
Au niveau des économies d’énergie, je 
préfère le chauffage à 16°C et mettre un 
pull, et j’ai des horloges sur les prises 
pour éviter que, par exemple, internet 
tourne toute la journée.

Après, c’est aussi des choix comme 
mettre son fric dans pas n’importe quelle 
banque, faire du bricolage soi-même 
plutôt qu’acheter, acheter des fringues 
qui ont du sens quand je peux, acheter 
de préférence dans de petits commerces, 
évidemment ne pas regarder la télé, et 

avoir un boulot qui est 
en cohérence avec mes 
envies, mes idées.
Mais ça, on est 

beaucoup à le faire et je 
n’arrive pas à passer à 
la vitesse supérieure.
 

A.S. : Tu en fais déjà 
beaucoup !
A.L. : Peut être, mais, 
parce qu’il y a toujours 
un mais, je fais des 
voyages en TGV chaque 
semaine pour le boulot, 
j’ai récemment fait un 

aller-retour en Bolivie, des 
excursions en montagne 
avec une voiture… Et puis 
j’ai un appart de 70 m² 
mal isolé, pour entre deux 
et quatre personnes, un 
côté un peu matérialiste. 
De plus, depuis que je 

travaille, je n’ai pas pu me 
réabonner aux AMAP du coin pour 
cause d’impossibilité d’aller chercher son 
panier un jour fixe dans la semaine....
 
A.S. : En quoi consiste ton boulot 
aujourd’hui ?
A.L. : Je suis dans un petit bureau d’étude 
qui fait de l’approche analyse de cycle de 
vie, approche multicritère pour les choix 
de produits de construction.
 
A.S. : Toujours dans l’environnement 
donc ?
A.L. : Dans les grandes lignes oui, 
mais dans un boulot comme ça, on 
est vite obligée de casser des préjugés 
écologiques pour construire des bases 
plus solides scientifiquement.� o

	 Parce que la crise n’est pas que 
financière, beaucoup de gens s’inquiètent 
pour l’avenir de leurs petits-enfants. Et 
comme la peur pousse souvent à des 
extrémités farfelues, on se retrouve avec 
un florilège d’idées et de solutions. Si 
toutes ne sont pas forcément vraiment 
utiles ou écolos, elles ont au moins le 
mérite de nous faire rire. 

Des inventions originales ?
	 Il suffit de faire un rapide 
petit tour sur Internet pour se 
rendre compte qu’il y a 
vraiment des gens aux 
idées étranges. C’est 
pas nouveau : les 
inventeurs trouvent 
toujours le moyen 
de sortir les trucs les 
plus improbables. 
Mais alors sur 
le thème de 
l’environnement, 
ils se déchaînent 
carrément. Votre 
plante voit le soleil 
seulement le matin? Pas 
de problème, offrez lui 
pour Noël un pot-mobile, disponible 
sur internet. Celui-ci détectera le niveau 
de luminosité et se déplacera afin que 
palmito, votre palmier préféré soit 
toujours bien exposé. 
	 Dans la même série “nos amis 
les plantes” je vous présente l’épinard. 
Petit, vous le haïssiez, et pour cause 
vos parents vous ont forcé à en manger. 
Puis on a appris que cette fameuse 
“teneur exceptionnelle” en fer n’était 
en fait qu’une erreur de puissance de 
dix. Depuis vous l’aviez complètement 
oublié. Mais il revient cet hiver dans 
vos batteries de portable. Oui oui, vous 
avez bien compris. De petits malins ont 
eu l’idée d’exploiter la photosynthèse 
(réalisée par la chlorophylle) afin de 
faire fonctionner votre iPhone. Bon, si 
le prototype fonctionne bien il faudra 
attendre 2018 pour espérer pouvoir 
l’offrir à votre maman.

Revalorisation de la famille
	 Toutes ces inventions (vous en 
trouverez plein d’autres sur Internet) 
sont sympas, mais on peut faire mieux 
et utiliser l’énergie produite par toute la 
famille. À commencer par votre grande 
sœur, celle qui sort en boîte tous les 
week-ends. Depuis peu, des discothèques 
ont ouvert avec des planchers montés 
sur dynamos. Plus vous bougez, plus 
vous emmagasinez de l’énergie ! De quoi 
éclairer la boîte de nuit jusqu’à 4h du 
mat’. Offrez lui un carré pour Noël : en 
s’agitant dessus avec ses copines, elle 
fournira assez d’énergie pour regarder 
la TV. Quant à Papy, hop, sur le vélo 
d’appartement pour qu’il garde la 
santé… et qu’il alimente l’ordinateur 
familial. Maman aussi peut contribuer à 
sa manière en conduisant dans les nids 
de poule lors de ses multiples trajets 
en voiture. Une nouvelle invention 
en cours de développement permet 
aux conducteurs d’utiliser au moyen 
d’une dynamo les mouvements des 
amortisseurs. Initialement prévu pour 
fournir l’énergie nécessaire aux camions 
frigorifiques, vous pouvez détourner le 
système et alimenter au choix votre GPS 
ou votre lecteur DVD portable.
	 Mais ne nous arrêtons pas là, 
et inventons nous aussi des objets pour 
revaloriser l’énergie. Exploitons nos 
petites sœurs avec une corde à sauter qui 
récupérerait l’énergie à chaque passage 
de la corde au raz d’un sol magnétique 
(pour les détails physiques, il va falloir 
réfléchir un peu plus mais l’idée y est). 
Vous pouvez même la faire sauter sur le 
fameux dancefloor de sa grande sœur, 
et ce sera double gain d’énergie. Papa 

pourra profiter de son travail pour 
produire lui aussi son quota de watts. 
Il suffit pour cela d’installer de petites 
dynamos sous chaque touche de son 
clavier et dans la roulette de sa souris. À 
raison de trois kilomètres de mouvement 
par jour, il devrait alimenter toute la 
maisonnée.

En 2009 sur Terre
	 Que penser de toutes ces 

inventions ? Certaines 
peuvent sembler très 
ridicules et inutiles. 
Les militants pour la 
décroissance vous diront 
que la solution ne se 
situe pas dans ces petits 
bricolages maison, les 
moins anxieux trouvent 

tout ça rigolo. Mais les 
plus investis, eux, voient 

vraiment dans ces petites 
initiatives le début de grandes 
découvertes qui auront, elles, un 
réel impact sur nos habitudes 

et sur l’environnement. Je 
vous invite donc à lire ces 

différents point de vues, et 
rendez vous en page 7 pour 

découvrir enfin ce qui se cache derrière 
le Projet Sol’R.

o

Halte au gaspillage ! Marre que ta vie (ta télé, ton ordi, ta Free 
box) ne dépendent que du maître EDF ? Rebelle-toi ! Mets ta 

famille au boulot et deviens toi aussi tu un écolo-hype. 

Invente ta Terre

	 Crise ou pas, la période de 
Noël emporte tous ceux qui en ont les 
moyens dans son tourbillon infernal de 
la surconsommation. Plus que jamais, 
produits de luxe et Champagne 
envahissent l’espace public. Tout 
est fait pour renouveler ce désir 
compulsif de posséder ce que nous 
n’avons pas et qui nous rendrait 
tellement plus heureux . Rien n’est 
laissé au hasard, les produits 
sont conçus pour mourir vite 
et aussitôt être remplacés. 
La pub a tout compris du 
mécanisme pervers qui crée un 
besoin pour mieux l’assouvir 
à grand renfort de biens de 
“consolation”. Tout, à un détail 
près. Mère nature, dans sa 
pingrerie incommensurable, 
nous a doté d’une planète 
aux ressources limitées. Trop 
nul ! Comment qu’on y fait 
alors ?

Le pari de la décroissance
	 Il faut donc être économiste 
ou naïf pour imaginer une croissance 
infinie dans un milieu fini. Abandonner 
ce paradigme absurde est, selon les 
autoproclamés objecteurs de croissance, 
une nécessité absolue si on ne veut pas 
finir droit dans le mur. Quelle alternative 

proposer à l’adage travailler-plus-pour-
produire-plus-pour-consommer-plus ?

	 Petite mise au point : la 
Décroissance n’est pas - 
comme son nom insolent 

semble l’indiquer- l’op-
posé de la croissance, 
mais plutôt son absen-
ce, une “a-croissance”. 
Elle nous propose non 

sans candeur l’abandon 
serein et convivial de 

la religion consu-
mériste en faveur 
d’une société 
à visage plus 
humain et moins 
marchand. Un 

nouveau monde - le 
vôtre - où être aurait plus 
d’importance qu’avoir.

	 Trop de déchets, trop de 
pollution, la planète est déjà en sursis. 
Si tous vivaient comme nous, il faudrait 
3 planètes! Il devient urgent de viser 
la longévité et le gaspillage minimum 
jusqu’à atteindre une empreinte 
écologique acceptable : produire 
moins mais mieux. Il s’agit aussi d’une 
responsabilisation des consommateurs, 
qui passe par la redéfinition de la 
frontière entre nécessaire et superflu. 
Car au fond, le changement est l’affaire 
de chacun. En pratique, ça donnerait 
quoi ?

Faire mieux avec moins
 	 Un pot de yaourt peut parcourir 
plus de 5000 km avant d’atterrir dans 
nos supermarchés. Cette folie est rendue 
possible car les transports ne coûtent 
presque rien, vu qu’ils n’incluent pas 
le prix des externalités négatives qu’ils 
infligent à la société (dérèglement 
climatique, pollution, santé…). Si ce 
principe du pollueur-payeur est poussé 
à son extrême, il y a fort à parier qu’une 
consommation et des déplacements 
plus locaux donc propres deviendraient 
monnaie courante, préparant ainsi notre 
vie post-pétrole. Exit donc les vêtements 
chinois et les vacances aux antipodes!
	 Des taxes pénaliseraient 
lourdement les publicistes qui suscitent 
des besoins inutiles. Tout ça en gros 
pour revenir à l’essentiel - une sorte de 
sobriété - sans pour autant amorcer un 
retour en arrière. Les besoins matériels 
acceptables pourraient être déterminés 
par les municipalités, mais comment 
limiter la liberté individuelle sans 
tomber dans un nouveau Big Brother? 
Dans le meilleur des mondes possible, 
l’autorégulation serait la solution…
	 S’il semble évident que 
la croissance illimitée est une utopie, 
sommes-nous prêts à en assumer les 
conséquences, à savoir abandonner notre 
train de vie si toxique pour la planète ? 
Et si vouloir toujours plus était tout 
bêtement humain ?� o

Petite leçon de décroissance pour adeptes d’après-midis 
joyeuses à la Part-Dieu, consommateurs ignares ou écolos 

avertis. Ou comment laisser moins, beaucoup moins de traces !

Better, slower, stronger !

Alain Satiable est allé interviewer Alexandra Lebert, une 7GEN 
pour qui le respect de l’environnement est un réel choix de vie.

Ecolo en vrai



D o s s i e r 3

	 Nous avons parlé plusieurs 
fois d’Alter-Conso dans ce journal, 
aujourd’hui, je souhaite ouvrir un peu 
l’horizon de recherche des produits 
cultivés sainement. Il existe en effet 
un grand nombre d’associations 
proposant de mettre en relation 
directe les consommateurs et 
les producteurs. Il ne sera pas 
question ici d’en faire une liste 
exhaustive mais de présenter les 
différents fonctionnements.

Avec abonnement…
	 Deux princi-
pales associations 
permettent de 
s’abonner pour 
obtenir de façon 
hebdomadai re 
des paniers de 
fruits et légumes : 
A l t e r - C o n s o 
(bien connue) 
et Croc’éthic. Les 
deux associa-
tions pro-
posent un 
fonction-
nement simi- laire : inscription 
pour une période de six mois, possi-
bilité de choisir entre différents types 
de paniers, récupération des paniers sur 
un lieu de distribution. À noter qu’Alter-
Conso propose d’avantage de lieux de 
distribution que Croc’éthic. Les prix sont 
quant à eux assez semblables.

… ou sans engagement…
	 Pour beaucoup d’autres 
associations, il n’est pas nécessaire de 
s’engager sur le long terme. Il suffit 
de passer commande et de retirer ses 
produits la semaine suivante. Suivant ce 
mode de fonctionnement, l’on peut citer 
À Deux Pas des Champs ou les Paniers de 
Martin. Il faut alors compter sur des prix 

un tout petit peu plus élevés que pour un 
fonctionnement par abonnement. Pour 
ce qui est des points de livraisons, les 
Paniers de Martin sont plus largement 
distribués sur l’agglomération lyonnaise.

… voire livrés chez 
vous !

	 Enfin, pour ceux qui 
n’auraient pas assez de 
temps pour aller chercher 

leurs légumes, il reste la 
possibilité de se les faire livrer 
chez soi ou sur son lieu de 

travail. Trois associations 
retenues pour cela : les 

paniers vert pomme, 
Potager City ainsi que 

les Facteurs. Les 
frais sont variables, 

essent ie l lement 
pour ce qui est 

des frais de 
l ivraisons. 
Il convient 
également de 

saluer l’initiative de 
Potager City qui fait ses 

livraisons à vélo.

Un peu de 
développement durable
	 Sur cette base d’informations, 
je vous invite à faire quelques recherches 
sur internet. Et si cet article semble un 
peu détaché du sujet du dossier, il reste 
toutefois lié par le point suivant. Toutes ces 
associations ont pour principal objectif de 
relocaliser l’agriculture. En rapprochant 
les producteurs des consommateurs, on 
se libère de l’exploitation à outrance 
des pays émergents et producteurs, leur 
laissant ainsi une plus grande marge 
de manœuvre pour répondre à leurs 
propres besoins.

o

	 Jeudi 11 Décembre, 
Amphithéâtre Capelle, Monsieur Yves 
Cochet, ancien ministre de l’écologie 
entame face à un public peu, ou pas assez, 
conséquent ce que l’on peut considérer 
comme un plaidoyer du programme 
écologiste de ces 30 dernières années. Le 
contexte, plus qu’alarmiste, se résume en 
un mot : choc. Décliné sous trois angles, 
géologique, économique et géopolitique, 
le discours de l’homme politique est 
intelligent, intelligible et truffé de 
graphes en tout genre. Les pics (ou peak) 
se suivent et se ressemblent. Charbon, 
gaz, uranium et bien sûr pétrole, pas 
une seule énergie n’est épargnée par le 
phénomène observé par Hubbert il y a 
30 ans et défendu par M.Cochet ! 

Les montages russes
	 Petite explication. Imaginez 
vous au sommet d’une extraordinaire 
montagne russe, prêt pour une montée 
d’adrénaline causée par une chute 
vertigineuse. Excitant aux premiers 
abords ! Considérez maintenant les 
données sociales, économiques et 
écologiques d’une chute non pas 
voulue, assis dans votre wagon de 
parc d’attraction, mais subie, bien que 
prévue par certains, après 150 ans 
d’exploitation des sous-sols mondiaux 
et un appauvrissement inéluctable des 
ressources. Vous comprenez aisément 
le désastre qui semble nous attendre 
dans les années à venir. Et ce de manière 
imminente si l’on en croit les propos du 
conférencier de ce jour ! 
	 Choc géologique parce que 
les nappes en tout genre s’épuisent et 
se dégradent malgré les déclarations 

contradictoires de Total ou de la WEO 
(World Energy Outlook). Économique 
parce que le prix du baril, actuellement 
à 44$, ne devrait pas attendre trop 
longtemps pour exploser 
le triste record d’avril de 
150$ et influer sur la 
situation financière 
et sociale de millions 
(milliards ?) de 
p e r s o n n e s . 
La crise n’est 
pas que 
boursière ! 
Géopolitique 
enfin parce 
que, selon les 
propos du 
parlementaire, 
les conflits 
irakiens, afghans, israélo-
palestiniens mais aussi géorgiens et 
bientôt iraniens n’ont pour principal 
enjeu que les routes énergétiques entre 
Méditerranée et golf arabo-persique. 
Pas “d’alibis métaphysique et autres 
histoires de religions” qui tienne entre 
Orient et Occident. S’il est impossible de 
retranscrire ici la totalité de la conférence, 
quelques mots et chiffres me restent en 
tête. Ainsi, 200 familles faisant leur course 
dans un magasin de proximité (je cite, 
“l’arabe du coin”) ne consommeraient 
que 4L d’essence, 12,6 kg de CO2, et 
l’équivalent sonore de 10 voitures. Les 
mêmes emplettes réalisées en périphérie 
(comprenez l’Ikea, Leclerc, Auchan 
ou Fly de banlieue) amènent à 250L 
d’essence, 773 kg de CO2 et l’équivalent 
sonore de quelques 200 voitures....

Le Cochet vert
	 Bref, le propos déménage 
et permet de s’interroger sur le bien 
fondé d’une perpétuelle croissance. 

Bien sûr, qui dit croissance 
dit évolution, inventions, 
innovations. Aucun de nous, 

futurs ingénieurs que 
nous sommes, ne peut 
être insensible à de tels 

propos ! Même si les mots 
de l’homme politique vont 
parfois très loin dans le 
sensationnel et l’imagerie 
à des fins électorales. On 
notera ainsi les “3 milliards 
d’individus en moins 
d’ici 2050” pour cause de 
corrélation entre décroissance 
et guerres, famines et maladies 
mondiales, les chiffres de 
“deux jours de durée de vie” 
pour un écologiste modèle 
parachuté sans voiture et 
sans défense dans la jungle 
étasunienne ou encore la 
formule racoleuse : “les années 

2010/2020, ça va secouer !”. 
Toujours est-il que la situation est plus 
qu’évidente et nous concerne tous. “La 
fête est finie”. Oui, oui, même pour nous, 
futurs “artisans du progrès scientifique 
et technologique !”. Quant à savoir s’il 
faut accorder sa voix au parti vert aux 
prochaines présidentielles, la question 
n’est pas là. Dernière formule de l’invité 
du jour : “Vous avez aimé 2008, vous 
adorerez 2009”. En parlant de 2009, 
prenez donc la bonne résolution de venir 
faire un tour aux conférences du Karna !
� o

Initiée par le Karnaval Humanitaire, la rencontre entre le député vert spécialiste de la déplétion 
pétrolière et les étudiants de l’Insa fut riche en enseignements. Et sujette à discussions. Compte-

rendu d’une conférence percutante.

Le récit d’Yves

	 Pour tout dire, des niaiseries du 
style, ça donne envie de se finir soi-même 
à la tronçonneuse. On ne parlera donc 
pas des dérives de l’écologisme radical, 
vous comprendrez, la cible est trop facile 
à tailler. Et pourquoi aller chercher si 
loin des hystéries vertes 
quand le plein délire est 
si proche de nous ?

Rixe initiatique
	 Tenez, prenez 
le bio. Vous n’avez pas pu 
y échapper. Forcément, 
quelqu’un d’un peu trop 
enthousiaste a osé le rite 
initiatique, “vas-y, vas-y, 
goûte c’est bio, alors tu 
sens la différence ?”, et 
après une longue hési-
tation, vous avez répon-
du par sympathie l’air emballé”Ah oui, 
c’est différent”. Vous pensiez en finir, 
vous l’avez relancé. Aujourd’hui vous 
connaissez donc le listing complet des 
193 avantages irrationnels du bio qu’il 
s’est senti obligé de vous débiter, il lui 
fallait bien ça pour expier, d’habitude il 
est du genre un peu tête en l’air, à oublier 
d’éteindre la lumière. Le brave.
	 Non mais vraiment, le bio, quel 
véritable écologiste peut encore avaler 
ça ? Dans l’idée, le bio est un peu le fils 
spirituel de la rencontre entre Messier et 
un colloque écologie et tradition. Je m’ex-
plique. Au départ, en 1930, le concept est 
intéressant, il se base sur des courants 
prônant le retour à des modes de pro-
duction plus respectueux de la nature, 
non sans une dose de délire lorsqu’il 
s’agit d’utiliser des forces “vibratoires 
cosmiques et telluriques”, mais en com-
paraison on reste loin de la connerie 
astronomique d’aujourd’hui.

Le blé bio
	 Années 1970, l’agriculture bio-
logique connaît un début de développe-
ment, l’argument écologique s’impose 
doucement auprès de la population. 
La bête capitaliste tremblote, prise en 

compte des facteurs écologiques et faible 
coût, productivisme, rendements sont 
incompatibles. Mais, habile, la bête finit 
par y trouver ses comptes. Vous voyez 
l’idée, on crée deux/trois labels payants 
avec un cahier des charges assez vague, 

on balance une 
stratégie marke-
ting histoire de 
fonder une image 
(l’authenticité, le 
goût du vrai), on 
produit pour 20% 
plus cher, on aug-
mente les prix de 
40%, à proprement 
parler on pourrait 
appeler ca faire du 
blé bio.
	 Bien vite, le 
pigeon au rendez-
vous, tout produit 

alimentaire trouve son semblable bio, 
même les pires cochonneries que l’on 
pensait indiscutablement chimiques et 
mauvaises : “– Encore des bonbons ? 
– T’inquiète, ils sont bio”. Toujours plus 
loin, le bio s’immisce partout, dans nos 
salles de bain, les cosmétiques bio (vas-y, 
vas-y, goûte c’est bio, ...), dans nos armoi-
res, les vêtements bio, dans nos lits, ... et 
quand c’est bio, c’est forcément bon (c’est 
l’idée répandue).

La fièvre acheteuse bio
	 Pour un tel succès, la méthode 
est assez terre à terre. Un, on fait tout 
un foin du bio, on relaie la bonne parole 
d’experts aussi aptes à publier des billets 
qu’à les ramasser, si bien que ce gros 
mouton de consommateur gobe à peu 
près tout. Deux, on profite d’une conjec-
ture favorable, deux/trois scandales 
sèment la panique Trois, on récolte, c’est 
l’heure de la grippe agraire convention-

nelle et de la fièvre acheteuse bio. C’est 
fou ! Dès à présent, rabotons en copeaux 
cette langue de bois du bio.
	 Conscient de ne pas être moi-
même très crédible sur un sujet que je 
maîtrise à peu près autant que les phyto-
microconstituants d’intérêt nutritionnel, 
le rabot sera donc Léon Gueguen qui, lui, 
est directeur de recherches honoraire de 
l’Inra, membre de l’Académie d’agricul-
ture, …

On m’a menti ? J’suis vert !
	 La conclusion d’un de ses arti-
cles richement illustré par un rapport de 
l’AFSSA sur l’Evaluation des aliments 
AB est la suivante : les choix des ache-
teurs bio sont “défendables dans un 
souci de protection des ressources natu-
relles (sol, eau) et de satisfaction person-
nelle reposant sur des croyances et des 
critères irrationnels mais respectables”.
	 Profesionnel, Léon n’oublie pas 
non plus de démontrer que ces aliments 
ne sont meilleurs ni nutritionnellement 
ni gustativement ni médicalement par-
lant.
	 Mais rassurez-vous, le bio, 
c’est écolo. Cependant, “d’autres formes 
d’agriculture permettent aussi de respec-
ter l’environnement sans diminuer les 
rendements et augmenter les coûts de 
production”. Entendons par là que lors-
que vous achetez AB, vous contribuez 
davantage à une production de “niche” 
et à une consommation de “classe” qu’à 
un réel respect de l’environnement.
	 Aussi, si vous cherchez réel-
lement l’authenticité tout en prenant en 
compte le facteur écologique, allez plutôt 
acheter à un maraîcher local, leurs pro-
duits sont souvent de meilleurs qualités 
et la facture énergétique sera toujours 
moindre qu’avec une endive ayant fait le 
tour du monde en avion.� o

La déforestation accélérée, c’est révoltant. La réduction des espaces verts en centre-ville, c’est à 
combattre. Quelqu’un refusant de tondre la pelouse ou d’élaguer un arbre sous prétexte de lui 

laisser vivre sa vie, c’est simplement consternant.

C’est bien, c’est bio, c’est bobo

	 À l’heure où tout le monde parle 
du réchauffement climatique, de l’effet 
de serre dû à l’augmentation du taux de 
CO2 dans l’atmosphère, l’Antarctique 
se refroidirait provoquant des dégâts 
sur l’écosystème dont l’augmentation 
des glaces flottantes. Réchauffement 
climatique : mythe ou réalité ? 

L’Antarctique
	 Une partie de l’Antarctique 
appelée la péninsule antarctique est bel 
et bien en train de fondre et d’énor-
mes icebergs s’en détachent. Par contre 
l’intérieur du continent se refroidit et 
là-bas l’épaisseur de la glace augmente. 
Des mesures radars prouvent qu’elle 
augmente au rythme de 26.8 giga-
tonnes par an. C’est 
une inversion à la 
fonte des glaces de 
ces 6000 dernières 
années. On accuse 
la pollution : les 
voitures, maisons, 
usines….d’être 
responsable de 
tout cela. 
À cette 
é p o q u e 
l ’ h o m m e 
était déjà 
là mais pas 
la voiture !

Les températures
	 À cause de l’effet thermique 
urbain, les villes sont plus chaudes que 
les campagnes, les terres cultivées sont 
plus chaudes que les prairies…. Avant, 
les stations météo étaient souvent à la 
campagne alors qu’aujourd’hui elles sont 
souvent plus proches des villes ce qui 
explique l’élévation de température. Pour 
compenser l’effet thermique urbain on 
abaisse légèrement les températures. La 
baissse est calculée en fonction du nombre 
d’habitants, plus le nombre d’habitants 
est élevé, plus les températures sont 
abaissées. Si le nombre d’habitants est 
constant depuis un siècle ou même 50 

ans les températures ne sont pas plus 
réajustées qu’il y a 50 ans alors que 
la consommation d’énergie, les surfaces 
construites, bétonnées, ont beaucoup 
augmenté durant cette période. Dans ce 
cas la chaleur urbaine est sous-estimée et 
l’élévation de température n’est en partie 
dû qu’à l’effet thermique urbain. 

L’effet de serre
	 L’effet de serre serait dû à une 
augmentation d’émissions de gaz comme 
le dioxyde de carbone. Ces dernières 
années les émissions de dioxyde de 
carbone sont passées de 316 à 376 soit 
une augmentation de 60 parties par 
million en volume (ppmv). N’oublions 
pas que le diazote représente 78% de 

l’atmosphère, le dioxygène 21%, l’argon 
0.9% et le CO2 un peu moins 

de 0.1%. L’augmentation 
de C02 représente 0.025% 
de l’atmosphère. Certes 

la quantité de CO2 a 
beaucoup augmenté 

mais  est 
négligeable à 

l’échelle de l’atmosphère.
	 Le réchauffement climatique 
n’est pas un problème aussi inquiétant 
que ce qu’on nous dit. Des scientifiques 
continuent leurs recherches à ce sujet 
et essaient de mesurer les impacts 
de la surconsommation d’énergie. À 
l’heure actuelle les connaissances sur 
le climat et son évolution sont infimes, 
les prévisions météo s’améliorent, certes, 
mais se contentent de prévisions sur 
une semaine. Il est donc impossible de 
prétendre que la température de la Terre 
augmentera de 1,8 à 3.4°C au cours du 
XXIème siècle. � o

Source :État d’urgence de Michael Chrichton

Pour vérifier si l’Antarctique se réchauffe vraiment, on a voulu 
envoyer un reporter vivre avec les pingouins. Face au manque de 

volontaire, on s’est contenté de lire un livre sur le sujet.

Les pingouins ont froid

Les problèmes de culture bio sont certes un peu en marge du 
développement durable, mais il est tout de même intéressant de 

vous rappeler ce qui se fait à Lyon.

Manger proprement



T4 r i b u n e Cette page est toute verte 

aux étudiants, alors 

envoie tes articles à 

<alain.satiable@gmail.com>

Huit années de Busherie, deux ans de fritage en campagne et 
une victoire historique des concurents, l’éléphant républicain 

accuserait-il le coup ?

L’éléphant déchu

	 Janvier 2001, après trois mois de 
très légères contestations d’un vote évi-
demment douteux, les États Unis voient 
le fils républicain W prendre la place 
du père George à Washington. Quant 
au Saint Esprit 
d é m o c r a t e 
et sa Sainte 
Nitouche de 
secrétaire, il 
quitte le trône 
la tête haute, 
ne soupçonnant pas le 
poids de la défaite 
de son camp pour 
les huit années à 
venir. 
	 Passons 
sur les détails : 
les tours, le fou 
barbu, les croisa-
des franchement 
d é s a s t r e u s e s 
de Kaboul à 
Bagdad en ména-
geant, bien entendu, 
Damas et Téhéran. Et 
l’apogée d’une crise écono-
mique et financière pas franchement 
nouvelle pour finir d’achever ce qu’on 
appelle désormais l’Administration 
Bush. 

“Souvenirs mémorables”
	 20 Janvier 2009, l’idiot du vil-
lage Monde s’en va visiblement satis-
fait “emportant avec [lui] les souvenirs 
mémorables du temps qu’ [il a] passé ici” 
(Déclaration officielle du 05 Novembre 
2008). Obama jubile, il y a de quoi. Les 
éléphants, eux, ont triste mine. Pour les 
plus conservateurs, la Maison Blanche 
aurait dû, pour le bien de tous, rester 
blanche... Quant au Sénateur McCain et 
son quasi milliard de dollars dépensé en 
campagne (du jet privé à la coiffure de 
sa co-listière), il réalise peut être enfin 
le lourd héritage laissé par le président 
retraité et la difficulté de passer outre. 
Lui qui a pourtant tout tenté, même la 
réinsertion d’une folle d’Alaska, plus 
conservatrice que Reagan lui même, en 
milieu urbain, n’a plus qu’à accepter son 
sort et se retirer. Telle est la loi au pays 
d’Uncle Sam. À moins qu’après Hillary 
Clinton, le nouveau président finisse par 
l’appeler en renfort au sein du gouver-
nement. Les rapprochements ont déjà 
eu lieu mais il semble peu probable que 
ceux-ci dépassent le stade de l’entente 
cordiale et stratégique. 

	 Ambiance studieuse 
chez les éléphanteaux
	 Et après ? Les jeunes loups 
du parti (ou plutôt éléphanteaux) 
semblent fins prêts pour de nouvelles 
batailles électorales. Un défi osé étant 
donné la lune de miel sans fin que 
semble s’offrir Barack Obama. Le site 
<http:/ / www. rebuildtheparty.com> 
témoigne d’une volonté de renouveau 
en insistant sur la communication par le 
Web, chose acquise chez les démocrates 
au cours des mois de campagne. “Either 
we can spend the next several months 
- or years - trying to figure out what just 
happened, excusing our defeat away as 
a temporary blip or the result of a poor 
environment, and waiting for Barack 
Obama to trip up. Or we can refuse to take 
this defeat lying down, and start building 
the future of our party now”. Une attitude 
qu’un certain parti français aurait mieux 
fait d’adopter il y a un an... D’autres plus 

opportunistes, ou talentueux, comme 
Robert Gates ont réussi à se glisser dans 
la liste du gouvernement démocrate. 
Étant donné le bilan des huit dernières 
années, ce type de nomination fait figure 

d’exception.

Un avenir 
à créer
	 Quoi qu’il 

en soit, tout le 
monde, même les républi-

cains, semble pendu 
au nez des premiè-
res décisions du 
nouveau président. 
Dès lors commen-

ceront les critiques et 
sans nul doute le ren-

fort du parti réputé “de 
droite” (bien qu’il n’y 

ait jamais réellement 
eu de gauche). On 
serait presque tenté 
après une campa-
gne à rebondisse-
ments et un dénoue-

ment digne des contes 
de Perrault de s’exclamer : que la fête 
commence ! Pourant rien ne sera facile 
pour Obama et il y a fort à parier que le 
combat de l’alternance soit de nouveau 
au rendez vous dans quatre ans avec un 
nouveau come-back du parti conserva-
teur. Espérons simplement dans l’intérêt 
de tous, que le parti ne pioche pas de 
nouveau parmi les cruches conservatri-
ces du fin fond de l’Alaska ou du Texas...
� Sylvain

Petit papa Noël, quand tu descendras du ciel, n’oublie pas les petits souliers de la rédac’... Notre 
rédac’ chef voudrait un nouveau mac tout beau qui marche, notre metteur en page 8 un peu plus 

de temps, notre dessinateur une tablette super graphique. Et vous ?

(Super)Marché de Noël

	 Ah, Noël. Quatre lettres, 
deux syllabes, un prénom, une fête, 
quelques cadeaux, trois chèques, deux 
bouquins, un gros pull, une belle dinde 
et l’indigestion qui va avec. C’est tous 
les ans la même chose. Et puis des 
dizaines de catalogues de jouets, un 
nouveau film Disney – encore plus 
mauvais que le précédent –, au moins 
deux come-back d’artistes démodés, cinq 
rediffusions d’Astérix, trois émissions de 
variétés tournées à l’avance et bien sûr 
le nouvel Harry Potter (ou équivalent 
selon époque), sorti à point nommé 
pour contenter petits et grands dans la 
magie de cet évènement si familial et 
authentique.

“C’était mieux avant !”
	 Difficile de voir une fête 
sacrée doublement millénaire en ce 
rassemblement profane à la gloire de 
la consommation de masse qui n’a de 
religieux que les crèches de santons et 
les pains d’épices en forme de crucifix. 
Surtout, retenez bien – ou n’en faites rien, 
de toute manière on vous le rappellera 
bien vite – qu’il faudra bien penser à 
acheter le dernier gadget à la mode, bien 
sûr sorti à point nommé pour l’occasion 
et mis en tête de gondole dans tout 
supermarché qui se respecte. Ce serait 
quand même dommage que l’équipe 
marketing qui bosse dessus depuis 
six mois ne réussisse pas à faire votre 
bonheur. 
	 Difficile aussi de savoir quand 
tout cela a basculé. Je veux dire, quand on 
a cessé d’offrir par plaisir et quand c’est 

devenu un geste forcé, une tradition... 
ou pire : une banale habitude. Ça ne 
doit pas être si vieux, si l’on se base 
sur les dires de n o s 
parents, 
qui se 

targuent régulièrement de n’avoir reçu 
étant enfants qu’une orange et une 
tablette de chocolat. 

Business Santa
	 Aujourd’hui, le père Noël 
est un PDG redoutable créé par une 
marque de soda, et ses actions grimpent, 
même pendant la crise. Fini le pôle nord, 
son quartier général s’est délocalisé du 
côté de Taïwan, Bangkok et Calcutta. 
Dorénavant, les petits lutins qui l’aident 
à fabriquer ses jouets sont des enfants 
qui travaillent à la chaîne pour moins 

d’un euro par jour et les lettres que vous 
lui envoyez sont récupérées, 

traitées et analysées 
pour de futures 
études marketing. 
	 La période 
de Noël représente 
en France environ 
51% des ventes de 
jouets annuelles. 

Alors, forcément, 
tout est calculé jusque 

dans les moindres détails.

Y croit-on encore ?
	 Peu à peu, vous le sentez venir. 
Dans le journal, un article vous apprend 
que cette année encore les Français ne 
prévoient pas de baisser leur budget 
cadeau – rien que le mot est dérangeant 
– et ce, malgré la crise. Implicitement, on 
vous incite à en faire autant. Il faut acheter 
à tout prix. Demain, un déstockage 
massif exceptionnel sur les produits en 
vogue. Partout, les publicités abondent. 
La boîte aux lettres respire à peine, 
étouffée par des catalogues imprimés 
et distribués à la chaîne. Les magasins 
sont surpeuplés, irrespirables. Les gens 
deviennent grincheux, nerveux. D’autres 
sont ravis : ils ont réussi à tout acheter 
à temps et se retrouvent libérés de cette 
obligation. Et bien sûr, ils s’en vantent 
à qui veut l’entendre. Vous, pendant ce 
temps, ne ferez rien contre tout cela. Pire, 
vous y contribuerez volontiers.
	 Car en fin de compte, on ne 
peut que constater l’étendue des dégâts. 
Noël est aujourd’hui à l’amitié ce que 
la Saint-Valentin est à l’amour : a-t-on 
vraiment encore envie d’y croire ?

Niko

	 Sans conteste la colline la 
plus connue de Lyon. Elle déroute 
les touristes qui croient y voir une 
réplique de la tour Eiffel, elle intrigue, 
le soir, lorsque de loin on peut 
apercevoir son imposante basilique 
illuminée. De son sommet, la visite 
de l’édifice religieux terminé, on peut 
profiter par beau temps d’une vue 
imprenable sur toute la ville et même 
le Mont-Blanc. Elle paraît haute et 
lointaine, mais depuis les quais, en à 
peine dix minutes, quelques marches 
et de grandes foulées plus tard vous 
vous retrouvez à côté de Notre Dame. 
Dans l’autre sens, en suivant une des 
innombrables ruelles sinueuses, vous 
pouvez regagner les pavés du fabuleux 
quartier St Jean.

	 En descendant n’oubliez pas 
de passer par les théâtres romains, 
accessibles en funiculaire par l’arrêt 
du même nom, ou en deux minutes 
à pied depuis la basilique. Vous 
pourrez découvrir les vestiges de cet 
antique monument à l’acoustique 
encore exceptionnelle. Prêtez vous à 
ce jeux surprenant : un jour où il n’y 
a pas trop de vent, installez vous au 
centre de la scène tandis qu’un ami 
est tranquillement assis à la rangée 
la plus haute. Vous vous rendrez 
compte qu’il n’est pas utile de parler 
plus fort pour qu’il vous entende. 
De l’autre côté en vous dirigeant au 
nord, après avoir traversé la Passerelle 
des Quatre Vents vous arriverez sur 
la montée de la Sarra, ancienne piste 
de ski désormais reconvertie en piste 
de VTT et parcours “AccroBranche”. 
Si vous décidez de ne pas descendre 
mais de continuer vers le cimetière, 
vous risquez d’arriver vers un quartier 
assez surprenant. Dans les multiples 
ramifications de la rue Pauline-Marie 
Jaricot, l’atmosphère est calme et posée. 

Ce quartier a la particularité d’avoir 
toutes ses façades peintes de multiples 
couleurs chaudes. Là-bas, vraies et 
fausses fenêtres s’entremêlent avec 
malice pour le plus grand bonheur du 
curieux promeneur.

	 Mais savez-vous que cette 
colline renferme des secrets inattendus ? 
Avant ça, un peu d’Histoire. À l’époque 
où Lugdunum, l’ancêtre de Lyon, était 
la capitale des Gaules, Fourvière était 
le centre ville. Déjà à cette époque le 
terrain de la colline était instable et 
de nombreux glissements de terrains 
ont provoqué la perte de nombreux 
bâtiments, notamment le Forum 
Ventus (qui a donné son nom à la 
colline) détruit au IX eme siècle. Les 
nombreux souterrains creusés au cours 
des siècles de façon complètement 
désordonnée par des générations de 
Lyonnais à la recherche d’eau potable, 
n’ont pas aidé à la stabilité géologique 
de la colline. C’est ainsi qu’en 1930 
un glissement de terrain provoque la 
mort d’une quarantaine de personnes 
et détruit de nombreux immeubles 
au niveau de la rue Tramassac 
et de la Montée du Chemin Neuf. 
En cause, les galeries creusées puis 
abandonnées qui n’ont plus joué leur 
rôle de drain pour la colline mais au 
contraire l’ont humidifiée et affaiblie. 
Suite à cette catastrophe, la ville 
engage des mesures afin de sécuriser 
la colline. Depuis cette période des 
rumeurs de tout genre ont émergées. 
On parle d’une galerie sous la Saône 
permettant de rejoindre la Presqu’Île, 
de l’existence d’un lac souterrain. Des 
témoignages datant de 1930 relate 
l’existence de pareille formation au 
sein de la colline, néanmoins personne 
n’est encore arrivé à le trouver de nos 
jours. Malgré un accès difficile, et une 
progression lente, il est certain que le 
réseau de souterrain, désorganisé, non 
cartographié mais vaste fascine depuis 
des décennies.

Fourvière

Quand l’Europe décide que l’accès à Internet est fondamental, 
la France veut le couper si on en abuse. Au jeu du plus con, qui 

sera le meilleur? 

Chérie, ça va couper

	 J’écrivais dans L’Insatiable 
de Noël 2007 à propos du projet de 
loi Olivennes, qui avait pour but de 
trouver une solution aux problèmes que 
peut rencontrer actuellement l’économie 
numérique. À savoir essentiellement le 
piratage. Ce projet a été depuis rebaptisé 
loi HADOPI (Haute Autorité 
pour la Diffusion des 
Oeuvres et la Protection des 
droits Internet) ou encore, loi 
“Création et Internet”.

Rapide rappel des faits 
	 D e n i s 
Olivennes a proposé 
de créer une 
autorité chargée 
d’appliquer la riposte 
graduée. C’est à dire 
qu’elle vérifiera si 
l’utilisation que 
vous faites de 
votre abonnement 
est légale. En cas 
d’infraction, ce sera 
un avertissement, 
puis un autre en enfin 
la coupure et la mise sur liste noire. 
Charmant programme. Ces mesures 
pourraient paraître de justes réponses 
à ce que certains considèrent comme 
un véritable fléau pour l’économie 
numérique. Cependant, il faut y regarder 
de plus près. Techniquement, il est 
aujourd’hui impossible d’être certain que 

notre connexion Internet n’est pas utilisée 
abusivement par quelqu’un d’autre 
tellement les protections des réseaux 
sans-fils sont faciles à contourner.
	 Il existe un autre problème 
d’ordre plus légal : dans quelle mesure 
peut-on interdire à un citoyen d’avoir 

un abonnement Internet ? Le 
projet prévoyait initialement 
un an de bannissement. Après 
passage par le Conseil d’État, 

c’est passé de 3 à 12 mois. Ce 
n’est pourtant pas en France que ce 

problème a réellement été soulevé. 
En effet, un projet de réforme 

européenne nommé le 
“Paquet Télécom” a 
un amendement, le 
138, qui stipule que 

l’utilisation d’Internet 
fait parti des droits 
fondamentaux de tout 

citoyen euro-
péen. Ainsi, 
c o u p e r 

l’abonnement 
des usagers en 

faisant une utilisation 
inappropriée ne serait 

pas légal.

Triste perspective
	 C’est à ce moment que la 
mascarade politique commence. Nicolas 
Sarkozy, président de l’Europe est venu 
donner un petit coup de main à sa 
ministre Christine Albanel. Le message 
était clair : retirer cet amendement. 
Après un pressing dénoncé par quelques 
euro-députés, notre président est arrivé 
à ses fins et l’amendement n’a pas eu 
la majorité dans la seconde chambre. 
Ceci ne l’annule pas mais repousse sa 
validation.
	 La France est dans une situation 
délicate car elle ne pourra pas appliquer 
la loi HADOPI sans prendre le risque 
que l’amendement 138 passe et rende la 
loi caduque dans quelques années.
	 Le pressing est sa dernière 
solution, au risque de venir détruire un 
amendement qui serait pourtant une 
juste représentation de la réalité du 21e 
siècle.� Mounir
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Parlons sexes. Mettons-y les deux pieds sans scrupule, entrons franchement dans le vif de la 
chose, aujourd’hui c’est sujet qui fâche : discutons hétérosexualité, de nos jours une orientation 

toujours plus invraisemblable.

Et vous, toujours hétéro ?

	 Oh, ne vous inquiétez pas, je 
n’entends pas vous assommer de mes 
habitudes, d’une, cette manière masculine 
de se flatter est bien affligeante, de deux, 
ce serait le moyen le plus efficace de 
vous faire fuir car il n’y a pas plus 
pénible que les amusements des autres, 
et comme tout chacun, j’ai mon dada 
– il s’agit là d’une simple 
expression, non d’une pratique. 
La complication à introduire 
est toute autre, je songe aux 
relations hommes/femmes en 
général, ou autrement dit à leur 
cohabitation à tous les niveaux 
de la société.
	 Résident des années 
2000, vous voyez déjà au 
loin s’agiter les hordes du 
féminisme trop abusif contre 
le machisme trop primaire, des 
imbéciles brandissant le spectre 
d’une idée de la psychologie si 
mal vulgarisée qu’elle en est 
devenue vulgaire, celle d’un 
genre féminin et d’un genre 
masculin trop différents pour 
se comprendre simplement, et 
au bout du sombre tunnel cette 
constatation : les Français ne 
sont plus très anneaux. 	
J’entends par là, cette décennie 
est celle des divorces toujours 
plus nombreux, et allant de pair, 
des déchirements toujours plus 
violents à propos des gardes d’enfants. 
Bref, le tableau est posé, une sorte d’état 
de guerre est déclaré entre les genres.

Les destinées de Vigny
	 Comprenez donc que, nous 
autres hétérosexuels, femmes comme 
hommes, simples petites bêtes avec notre 
vif désir d’amour et de bonheur partagé, 
nous soyons bien circonspects. L’avenir 
des deux sexes est-il aussi sombre que le 
déclamait le sentimental De Vigny dans 
ces mélancoliques vers : “La Femme aura 
Gomorrhe et l’Homme aura Sodome, / 
Et, se jetant, de loin, un regard irrité, / 
Les deux sexes mourront chacun de son 
côté” ?
	 Sacré déconneur Alfred, 
affirmons-le dès maintenant, hommes et 
femmes nous semblent avoir les moyens 
– et les idées – pour s’amuser encore de 
longues années, ce qui est bien heureux et 
fort agréable. Au-delà encore, un simple 
coup d’œil dans le rétroviseur suffit à se 
rassurer sur la situation sociale : jamais 
le clivage des inégalités sexuelles dans 
l’Histoire occidentale n’a été si étroit, on 
ne peut que s’en féliciter. Cependant, en 
parallèle un autre phénomène inverse 
ne s’estompe pas, l’imaginaire collectif 
continue à creuser le fossé entre deux 
genres à considérer bien différents en 
leur attribuant façons d’être, de penser, 
d’agir et rôles trop distincts pour se 
comprendre. Cette façon de théoriser 
une identité masculine et une identité 
féminine se développe comme pour 
compenser d’autres distinctions que l’on 
gomme.

Le malheur des castes
	 D’un côté, les crèmes beautés, 
Cosmo et son test psycho, elle, toujours 
en action et à l’écoute ; de l’autre, la 
pilosité abondante façon toison, l’homme 
avachi dans le canapé devant un match 
de foot, bière dans la main droite et main 
gauche profondément enfoncée dans 
le fourrage pour vérifier qu’elles sont 
toujours en bon nombre. L’archétype est 
violent, le trait forcé je l’admets, mais déjà 
dans nos esprits, l’inversion des rôles 
apparaît impossible. C’est bien, je vois 
qu’on construit les identités masculine et 
féminine sur de bonnes bases.
	 Maintenant, elle, ultra-sensible, 
sentimentale, émotive et tellement 
incomprise par lui, le grand mâle, un 
roc insensible, maladroit et gauche dans 
ses tournures, un peu obsédé, mais qui 
l’aime quand même vous savez. Et là, 
combien de fois, ais-je pu entendre d’un 
côté comme de l’autre, “c’est plutôt vrai 
tout ça”, avec parfois des agréments par 
M. Grobras “Eh oué, c’est ça un homme, 
un vrai, c’est tout”. Mais bien sûr ! En 

plus des chromosomes XX, les filles 
auraient récupéré ceux de l’émotion, 
de la sensibilité, du petit cri victimaire 
et des pleurs étouffés, en plus de XY 
les hommes auraient hérité de ceux de 
l’aventure d’un soir, de l’insensibilité et 
de l’indépendance. Sérieusement, dans 
ces attitudes, outre, d’un côté le ressenti 

d’un caractère universel – qui ne se sent 
pas au fond de lui-même incompris et 
sensible ? – et de l’autre une façon de 
déguiser la domination masculine, il n’y 
a rien à voir.
	 Si j’ose écrire. Ainsi, de ces 
stéréotypes, on la diffame. Aussi, on ne 
fait pas mieux du mal.

Tous pareils
	 Un des best-sellers des librairies 
s’appelle Les hommes viennent de Mars, 
les femmes viennent de Vénus, livre au 
concept aussi simple qu’idiot : il faut 
admettre que les hommes et les femmes 
ne viennent pas de la même planète, 
donc, conséquence logique, ne parlent 
pas la même langue, ce qui entraîne de 
la discorde dans les couples. 
	 Le gus qui a écrit ça, John Gray, 
n’est pas un vulgaire astrologue ou un 
énième marabout, mieux, c’est un vérita-
ble auteur de livres de “développement 
personnel”, et 
on ne peut pas 
lui reprocher de 
nous vendre du 
vent, il sait de 
quoi il parle : il a 
obtenu son doc-
torat en cours 
par correspondance dans une université 
Californienne non reconnue par les auto-
rités, depuis fermée par la répression des 
fraudes.
	 Dans une sincérité absolue pour 
la paix des ménages et une réelle volonté 
d’arrondir sa paie de fin de mois à lui, 
l’auteur nous a fait de nombreux petits 
comme Mars et Vénus sous la couette, 

Mars et Vénus : petits miracles au quotidien 
et bien entendu Les enfants viennent du 
paradis, laissant en suspens cette terrible 
question, et mon chien, y vient d’où ? 
Une nouvelle fois, cette manie de ranger 
les genres relève davantage du mythe 
collectif, et est à l’étude des caractères 
psychologiques ce que l’Olivier est à 

la pizza traditionnelle Italienne, une 
contrefaçon populaire.
	 Cher John, êtes-vous vraiment 
certain qu’ils ne parlent pas le même 
langage ? Prenons une discussion 
féminine comme on se l’imagine 
encore trop souvent, “Sa ! Lut ! Ma ! 
Ché-rie ! Waah t’es trop be-lle. Oh ! 
Tu devineras jamais ?!” ne relève pas 
d’une haute dimension intellectuelle, 
soit. Est-ce pour autant suffisant pour 
conclure : voilà la différence avec ces 
messieurs, les filles sont des pintades 
aux discussions inconsistantes. Non. 
Reprenons M. Grobras, à blablater 
de ses exploits et autres satisfactions 
personnelles “(voix mielleuse) Non 
mais c’est simple, (voix triomphante) 
écoute, je te dis c’est rien (sourire), je 
l’ai fait 100 fois au moins, c’est pas un 
problème pour moi quoi (sourire + 
clin d’œil)”, croyez-le, dans 40 ans, ce 
type là sera toujours bloqué au même 
stade, mais avec les intérêts de son 
âge, à narrer en détails à l’assistance 
pileuse en émoi comment il a lui-même 
expliqué au réparateur le problème 

sur la télé. Tout cela est d’un intérêt. 
Donc n’en déplaise à ces messieurs, pour 
faire dans le mou, il n’y a pas un sexe 
mieux placé. Les deux parlent aussi bien 
la même langue, simplement selon les 
intérêts, pas des mêmes choses.

L’autre, tout simplement
	 Oui bien sûr, il y aura toujours 
des intérêts différents entre hommes et 
femmes. Rien à voir avec le caractère, 
juste une impression du moule social 
sur le caractère et non l’inverse : dès 
son plus jeune âge, à l’une on colle une 
poupée blonde et tous ses accessoires 
indispensables entre les mains, à l’autre 
un bulldozer triple crémaillère, comment 
voulez-vous... Il ne s’agit pas d’une 
question de caractères dissymétriques, 
on se plaît à le croire et pour cause. 
L’erreur est souvent d’y tenir au point de 
s’y conformer pour allier imaginaire et 
réalité, imposer ses choix et assouvir ses 

envies, ou pire 
s’y enfermer pour 
se justifier. 
Depuis bien 
longtemps on se 
construit donc 
une image de 
l’autre sexe sur 

des stéréotypes, des idéaux de féminité 
et de masculinité. À trop s’enfermer 
dans ces généralités, on finit par ne plus 
voir l’autre tout simplement : le drame 
des couples de ce début de millénaire, 
ne serait-ce pas justement l’oubli de la 
singulière énigme qu’est un Autre ?

Iznogood

	 Le blog est un animal bizarre. 
Terré au fond d’une cage d’un immense 
zoo, il évolue sous le regard amusé des 
visiteurs. Parfois, il plaît, et une foule 
de gens s’amasse chaque jour pour le 
contempler. Mais bien souvent, il doit 
se contenter de la compagnie 
d’amis ou de badauds égarés 
qui rechignent à le nourrir 
convenablement. 
	 Les premiers 
blogs sont apparus aux 
États-Unis à la fin des 
années 1990, puis quelques 
années plus tard dans 
l’Hexagone (rappelez-
vous : c’était une 
petite révolution à 
l’époque). Bon, force 
est de constater 
qu’au début, c’était pas 
joli-joli. À trop vouloir 
laisser les gens s’exprimer, 
les pauvres se sont retrouvés criblés de 
fautes d’orthographes, de photos ridicules 
et d’habillages fluorescents façon Bee 
Gees, le côté culte en moins. Sans oublier 
bien sûr le traditionnel “lâchez vos com’” 
qui ferait couler une larme de nostalgie à 
plus d’un ici présent. 
	 Heureusement, les gens ont 
fini par se lasser de cette forme aussi 
éphémère (le réseau Facebook aidant à 
canaliser les derniers réfractaires) et le 
blog évolua. Blogs politiques, satiriques 
ou artistiques, il y en avait pour tous 
les goûts. Mais celui qui connaît un 
succès croissant depuis quelques années 
– au point d’avoir son propre festival, 
le Festiblog – c’est bien le blog bandes- 
dessinés

Buller sur le web
	 L’idée est simple : les gens 
aiment les blogs politiques, d’actualité ou 
simplement humoristiques, mais ils n’ont 
bien souvent pas le temps de lire des 
articles complets (je parle de ces même 
gens qui ne lisent que les caricatures dans 
les journaux classiques). À cela, le blog 
BD répond à toutes les attentes : il est 
rapide à lire, agréable à regarder et laisse 
la porte ouverte à tous types de discours.
	 Comme la forme primale du 
blog, l’idée nous vient des Etats-Unis, où 
les webcomics cartonnent (xkcd, l’un des 
plus populaires, caracole avec environ 3 
millions de visites hebdomadaires). Nous 
n’avons eu qu’à l’adapter “à la française”, 
avec des histoires généralement plus 
longues et un style graphique plus 
recherché, à l’image des inévitables 
BouletCorp, Chicou-chicou ou encore 
Maliki. D’autres ont repris le concept 
de webcomics avec succès, tel le très 
populaire Everland, plus connu sous le 
nom de “l’actu en patates”.

Tout le monde s’y retrouve 
	 Les visiteurs sont donc comblés 
par du contenu de qualité, gratuit et 
accessible bien souvent sans la moindre 
publicité. Mais les bloggeurs, qu’ont-ils 
à y gagner ? Eh bien, du plaisir tout 

d’abord. Du moins en théorie. Et puis 
pas mal de notoriété, voir quelques 
contrats et pourquoi pas une ouverture 

vers le monde si fermé de la bande 
dessinée professionnelle. On 
commence ainsi à voir dans les 

magasins des recueils de 
blogs BD qui se vendent 
comme des petits pains 
et permettent à leurs 
auteurs de vivre de 

leur passion.
	 Finalement, 
si vous n’y êtes 
pas déjà accro, on 

ne peut que vous 
inviter à consulter 

l ’ i m p r e s s i o n n a n t e 
liste de blogs BD 

disponible sur l’annuaire 
<blogsbd. fr> : impossible 

de ne pas y trouver son 
compte !

Niko

	 Un bâtiment peu 
reluisant, à l’entrée 
quelque peu dissu-
mulée : c’est là que 
réside la Direction 
du Patrimoine de 
l’Insa, ou DirPat 
pour les intimes.
	 Cette entité insa-
lienne a pour rôle 

de gérer l’aspect matériel de notre 
institut.
	 Stéphane Maréchal y tra-
vaille en tant que chauffeur, depuis 
1994. Ce natif de Villeurbanne, bien 
qu’il n’ai jamais été tenté par des 
études au sein de notre école, l’a 
néanmoins toujours bien connue, 
car elle constituait lorsqu’il était plus 
jeune son terrain de jeu et de sport 
(il remercie au passage les cours de 
tennis accessibles gratuitement). 
	 Ce n’est pas par son poste 
actuel qu’il fit son entrée profession-
nelle dans notre école. En effet, de 
par sa profession initiale de charcu-
tier traiteur, c’est tout d’abord dans 
feu le petit restaurant, à l’époque 
entre les bâtiments A et B, qu’il 
fut employé. Ce n’est que quelques 
années plus tard, grâce à sa réussite 
à un concours d’administration, et 
à la restructuration du service res-
tauration de l’Insa (qui fit émerger le 
Grillon, et l’Olivier) qu’il obtint son 
poste actuel.
	 Son rôle est donc d’assurer 
le transport des personnes et des 
biens. Que ce soit pour déposer des 
personnes de la DirPat sur leur lieu 
de travail, transporter des meubles 
pour l’administration, des instru-
ments de musique, des tableaux, ou 
des palettes d’Insatiable pour les 
associations étudiantes, son service 
est disponible. Un poste qui le satis-
fait, notamment car il est très riche 
en contact humain. Comme il le dit 
lui-même “on voit beaucoup d’étu-
diants, et ils sont sympas avec nous, 
vu qu’on bosse pour eux”.
	 Cependant, cet ancien pré-
sident du centre social de Croix-
Luizet semble regretter le fait que 
l’Insa réduise les effectifs de la 
DirPat au cours du temps, et privilé-
gie le travail effectué par des sociétés 
extérieures privées. Cela donne plus 
de travail, ce qui offre l’opportunité 
d’exercer de nouvelles tâches, mais 
crée un peu de confusion dans les 
services. Mondialisation oblige...

Ils ne sont pas nouveaux, et pourtant, les blogs BD qui jonchent 
le web n’ont jamais eu autant de succès. Petite analyse d’un 

phénomène.

La toile à bulles

” 
Ainsi, de ces stéreotypes, 

on la diffame. Aussi, on ne 
fait pas mieux du mal.”



C6 a m p u sCes pages sont ouvertes à tous. 

Envoyez-nous vos articles, 

potins, idées, dessins, TUCs à

alain.satiable@gmail.com

	 Tu es ouvert à la question du handicap ? Tu milites pour l’intégration 
des personnes handicapées ? Ou bien tu ne te poses jamais la question ? 
HandiZgoud t’invite à tester grâce à ce questionnaire ton “profil Handicap”.

1. Vous apprenez que votre nouveau collègue est un travailleur 
handicapé :
a) Vous n’êtes pas très à l’aise avec cette idée
b) Vous ne voulez pas travailler avec lui
c) Cela ne vous pose aucun problème

2. Devant la machine à café, vous apercevez 
une personne malvoyante :
a Vous continuez votre chemin
b Vous aimeriez l’aider mais vous n’osez pas
c Vous lui proposez votre aide

3. Demain, un accident vous prive de l’usage 
de vos jambes. Votre vie professionnelle 
sera :
a) Identique, vous pourrez conserver votre 
emploi
b) Différente, votre entreprise devra aménager 
votre poste de travail
c) Totalement différente, vous devrez changer de métier

4. Les locaux de votre école ne sont pas accessibles aux personnes 
handicapées, pour vous c’est :
a) Inadmissible, vous avez d’ailleurs déjà fait la remarque à la direction
b) Pas normal, mais ça coûte cher à mettre en place
c) Quelque chose auquel vous ne faites pas trop attention 

5. Vous êtes responsable de recrutement pour un poste de chargé de 
clientèle, vous avez devant vous une personne handicapée :
a) Vous l’écoutez mais vous ne l’embaucherez pas car on ne peut pas la 
présenter au client
b) Vous êtes attentif à son parcours professionnel et vous demandez quels 
sont les aménagements à mettre en place pour intégrer cette personne à 
l’entreprise.
c) Son CV est intéressant, vous aimeriez lui donner sa chance si ça ne coûte 

pas cher d’aménager son poste
 
6. D’après vous, le handicap survient-il le plus 
souvent :
a) Dès la naissance
b) Lors d’un accident de la vie
c) À la suite d’une maladie

7. Depuis 2005, quel quota de 
travailleurs handicapés une entreprise 
(+20 salariés) doit-elle respecter ?
a) 3 % des salariés
b) 6 % des salariés
c) 10 % des salariés

8. La proportion des personnes handicapées moteur en France représente :
a) 2 % des personnes handicapées 
b) 8% des personnes handicapées
c) 14% des personnes handicapées

9. Handizgoud est une association de l’Insa :
a) Qui sensibilise les étudiants à l’intégration professionnelle des personnes 
handicapées 
b) Qui permet de multiples rencontres avec le monde du handicap
c) Qui organise des dîners dans le noir, des cours de braille, des cours de 
langue des signes et plein d’autres choses…

Ce questionnaire à été réalisé par l’Agefiph 
pour la semaine pour l’emploi des personnes 
handicapées. Plus d’info sur notre site internet 
<handizgoud.insa-lyon.fr>

1 2 3 4 5 6 7 8 9

a 1 0 1 2 0 0 0 2 1

b 0 1 1 1 4 1 4 0 1

c 2 2 1 0 1 4 1 0 1

	 Score < 10 : Vous êtes Handi peut mieux faire
Vous ne vous posez pas la question de l’intégration des personnes handicapées 
dans l’entreprise. Pour vous, ce n’est pas tant un problème de mentalité que 
d’habitude. Vous pensez qu’accueillir et intégrer une personne handicapée 
prend du temps, surtout cela vous paraît compliqué. C’est dommage, car on 
a tout à gagner à travailler ensemble !

	 10 < Score < 18 : Vous êtes Handi à l’écoute
Intégrer une personne handicapée dans votre entreprise ? L’idée ne vous 
dérange pas, d’ailleurs, vous vous tenez informé de la politique de votre 
entreprise et des lois. Cependant, vous êtes parfois un peu gêné ou pris au 
dépourvu quand il vous arrive d’en rencontrer. Pourtant, les travailleurs 
handicapés sont motivés et compétents. Encore un effort et vous serez bientôt 
Handi militant !

	 Score > 18 : Vous êtes Handi militant
Bravo ! Vous êtes un moteur de l’intégration des travailleurs handicapés en 
entreprise. Vous faites preuve d’un véritable intérêt quant à l’égalité de chacun 
face à l’emploi. “Travailler ensemble” est votre refrain préféré. Mais n’en faites 
pas trop non plus, vous pourriez mettre certaines personnes mal à l’aise. Un 
travailleur handicapé souhaite être accueilli comme les autres salariés !

Es-tu Handisponible ?
Passe le test

	 Le collège pontifical est 
catégorique, les dieux ont donné leur 
aval au Gala Insa Lugdunum. Les 
entrailles d’un bœuf sacrifié sur l’autel 
de Jupiter leur a apporté la confirmation 
des dieux : Le gala se tiendra le 7 février 
09 à la Cité | Centre de Congrès.
	 Jupiter aurait déjà renvoyé son 
carton d’invitation, il sera accompagné de 
Junon. Une réservation de 13 barriques 
de Champagne a été enregistrée par 
Bacchus. La fête semble donc être 
lancée. Des rumeurs courent déjà 
sur la probable participation de Jules 
César. En pleine campagne électorale, il 
aurait décidé d’offrir les jeux du cirque 
aux participants du XIIIème Gala. Il 
compterait assurer sa réélection, à croire 
qu’il veuille devenir empereur ! Je suis 
certain que les dizaines de troubadours, 
ménestrels et autres artistes suffiront à 
convaincre le peuple.
	 D’après Bédéum, organisateur 
du Gala, “le thème sera double ; ça sera 

la romantique Rome antique. Il faut 
s’attendre à des ambiances feutrées et 
glamour. Exit les orgies romaines, on 
fera dans le classe !”. Pour l’occasion, 
toutes les légions romaines installées 
dans le campement de la Doua de l’Est 
sont conviées à la soirée.
	 Une compagnie d’éclaireurs est 
déjà revenue de la région de Champagne 
avec un élixir pétillant et de la Cervoise. 
Les légions pourront donc trinquer à 
la santé des légionnaires fraîchement 
diplômés par l’état-major insalien.
	 Dernière précision pour les 
barbares qui ne seraient pas coutumiers 
des divines soirées, sachez que les dieux 
sont susceptibles et exigeront une tenue 
de soirée. Il n’y a rien de pire que de 
sortir de soirée carbonisé par un éclair de 
Jupiter.

Pour le Gala, Max

	 La baisse du pouvoir d’achat 
ne touche pas que la ménagère de 50 
ans ; elle frappe aussi de plein fouet les 
étudiants que nous sommes. Dans ce 
contexte plutôt morose où les bonnes 
nouvelles se font rares, voilà de quoi 
redonner le sourire à ta tirelire qui 
faisait la tronche à l’approche de 
Noël : la prochaine édition des 24 
Heures de l’Insa se déroulera le 
week-end du 15 au 17 mai 2009. 
Trois soirs de concerts, deux jours 
de divertissement et de sport, 24 
heures de course cycliste, le tout 
pour un prix exceptionnel de Zé-
ro-Eu-ro, c’est-t’y po very beauti-
ful ?
	 Pour continuer sur les 
chiffres, le week-end des 24 Heures 
mobilise une trentaine de tra-
vailleurs de l’ombre tout au long de 
l’année, aidés le temps de la manif’ 
par 350 Insaliens. C’est sans parler 
des dizaines de membres actifs de 
toutes les assoc’ confondues, qui 
assurent le show en journée comme 
en soirée. Tout ça pour quoi ? Pour 
en faire le plus grand et le plus imman-
quable des événements organisés sur le 
campus de l’Insa, et se payer au passage 
le luxe d’être la première manifestation 
étudiante gratuite de France, avec pas 
moins de 50000 festivaliers.

Les animations
	 En journée, c’est plus de 80 

animations différentes assurées en par-
tie par les clubs de l’Insa et en partie par 
des professionnels. Des jeux gonflables 
débiles, des activités scientifico-ludi-
ques (ouah la classe), du spectacle mais 
surtout du sensationnel avec la classi-
que animation phare : saut à l’élastique, 

manège à sensations, chute libre, qui 
sait ce que réservera cette édition ! On 
saupoudre le tout avec de la musique 
plein les oreilles, et voilà qui devrait 
vous occuper le temps d’une journée.
	 Mais les courses ça vous 
dit quelque chose ? Non...? Pourtant 
que serait cette manif sans ses 24h de 
vélo, de course à pied, ses 6 heures de 
roller, son triathlon, ses charmantes 

masseuses...(Oups, je m’égare un peu!). 
En gros c’est l’idéal pour venir partager 
un moment inoubliable à plusieurs et 
relever le défi qui dure depuis mainte-
nant plus de 35 ans.

Pas d’excuse
	 Que tu viennes pour t’éclater 
avec tes potes ou défier les plus 
affutés, tu trouveras ton bonheur. 
Et pas d’excuse genre y’a le raid une 
semaine avant, ça te fera un bon 
entraînement. Surtout que cette 
année tu pourras faire des équipes 
de 8 voire 12 personnes. Alors hop, 
il ne te reste plus qu’une seule solu-
tion, chausse tes baskets, enfourche 
ton vélo, glisse toi dans ton maillot 
de bain et viens nous rejoindre...
	 En quand tu auras fini tes 
tours de circuits tu pourras venir 
profiter des légendaires concerts 
des 24 heures, et je pèse mes mots ! 
Trois soirs, trois scènes, trois 
ambiances. Que tu sois ska, électro, 
rock, il y en aura pour tous les 

goûts. Donc rejoins les 15.000 specta-
teurs pour venir applaudir les succes-
seurs de Sinsémilla, Kill the Young, des 
Hurlements d’Léo ou encore de N&SK.

	 En résumé : des courses, des 
animations, des concerts et le tout com-
plètement gratuit… les 24 heures ca 
va définitivement plaire à ta sœur !!! 
Mais pour tout ça on a besoin d’un peu 
d’aide, on recherche entre autres des 
orgas pour s’occuper des animations 
sportives, de la prévention et de l’écolo-
gie, ainsi qu’un cariste. Mais on prend 
toutes les bonnes volontés, donc même 
ces idées ne te bottent pas mais que 
t’es motivé pour te joindre à l’aventure, 
viens nous voir au 1er étage de la MdE.

Les 24h

Qui ne connaît pas les 24 Heures ? Mais non, pas les 24h du Mans, celles de l’Insa, ce grand 
festival étudiant aux multiples facettes, entièrement gratuit... Vous ne voyez pas ? Alors il est grand 

temps que vous lisiez cet article qui vous donnera quelques détails.

Quand c’est gratuit, ta Sœur !

	 Un match d’improvisation, 
c’est avant tout une histoire de 
confiance : pour nous, improvisateurs, 
c’est s’armer de notre plus grand 
courage et monter sur scène sans 
avoir la moindre idée de ce qui va 
nous arriver. Pour vous, spectateurs, 
c’est s’asseoir face à cette même scène 
sans avoir la moindre idée de ce que 
vous allez voir durant la soirée. En 
somme, ça nous fait déjà un point 
commun !
	 Car en impro, tout est 
possible : sous les yeux du public 
et de l’arbitre, les histoires les plus 
folles voient le jour ! Que ce soit en 30 
secondes ou 12 minutes, à la manière 
d’une comédie musicale ou d’un 
conte pour enfants, la seule limite au 
spectacle sera notre imagination... Et 
croyez-le, nous n’en manquons pas !

	 D’ailleurs pour les néophytes 
qui ne connaîtraient pas encore les 
matchs d’improvisation théâtrale, tout 
comme pour nos fidèles et réguliers 
spectateurs, ce Jeudi 18 Décembre 
sera l’occasion de pallier ce manque 
ou d’acclamer à nouveau l’équipe de 
votre école : la TTI aura en effet le 
plaisir d’accueillir l’équipe lyonnaise 
des Improlocco sur les planches 
de la Rotonde pour une rencontre 
inoubliable.
	 Pour ne rien ôter au 
spectacle, nous avons d’ailleurs fait 
appel à des professionnels de la Ligue 
d’Improvisation Lyonnaise, qui seront 
là pour présenter la soirée et l’arbitrer 
d’un œil sévère !

	 Alors plus d’excuse, rendez-
vous le Jeudi 18 Décembre, à 20h30 
à la Rotonde, pour soutenir nos 
six improvisateurs surmotivés, qui 
donneront tout pour vous faire rire, 
pleurer, et qui sait, rêver le temps 
d’un soir !

Milord, pour la TTI.

Alanus Satiablus est allé à Rome consulter les augures pour 
vous amener des nouvelles fraîches du Gala Insa Lugdunum. 

Visite guidée du Gala, merci de penser au guide.

Jupette & Sandales

Impro



L o i s i r s 7Soyez sympa, avec les DS, 

on ne pourra pas écrire 

suffisament d’articles, alors 

envoyez nous les votres

	 	 	
Soleil noir. Soleil noir de Bagdad, Londres ou bien Berlin, 

d’un instant dérisoire plein de mélancolie.“Allen is 
Durven”. Drôle de nom me diriez-vous ! Et Semtazone ?

Pas mieux. Le premier semblerait, d’après le second, vouloir 
dire “Le tout c’est d’oser” en néerlandais. Le second, dans la lignée des 

noms tordus tels que Debout sur le Zinc, Les Ogres de Barback ou encore les 
Hurlements d’Léo, n’est autre qu’un groupe mâconnais (comprenez : de Mâcon) 
dont le dernier album, “Alles is Durven”, sorti il y a peu, est une belle illustration 
du fameux Soleil noir cher au poète Nerval. 
	 Torturé et talentueux, l’opus, dirigé bien souvent par la voix féminine de 
Sara, donne la part belle à l’électricité élégante et intelligente de la guitare, de plus 
en plus présente dans les arrangements du groupe. On remarquera “L’horloge”, 
“Silence” ou “Vos mains”, ballades énergiques entre piano et saxophone, teintées 
de tristesse, d’espoir, ou tout simplement de poésie.
	 Petit bémol, et pas des moindre, la noirceur de l’album devient vite 
lassante, gâchant finalement la beauté du propos. La musique aérée et joyeuse n’a 
jamais tué personne, bien au contraire ! Sans pousser jusqu’à Christophe Willem, 
allez donc piocher dans “Comme s’il en pleuvait”, leur album précédent, des 
textes malicieux et des morceaux vivifiants tels que “Requiem pour une conne” 
ou “Armand”. 
	 Malgré tout, après plusieurs passages aux 24h de l’Insa et beaucoup 
de concerts dans la région et dernièrement au Japon et en Amérique du Nord, 
il est clair que leur musique a pris de l’assurance, du coffre, et gagne à être 
écoutée. Et pour ceux qui auraient en vain tenté de percer le mystère de Bumcello 
(voir numéro 121), rassurez-vous, “Alles is Durven” est largement abordable et 
s’apprécie en n’importe quelle occasion ! Mais pour un instant festif voire potache, 
il faudra trouver autre chose...

Sylvain

Semtazone

	 Ingénieurs sans frontières, ce 
nom vous dit probablement quelque 
chose mais un peu plus d’information 
à propos de cette association et de son 
antenne sur le campus pourrait peut être 
vous intéresser et, qui sait, vous pousser 
à nous rejoindre. Si ce n’est pas le cas, 
vous n’aurez rien perdu à lire cet article, 
vos connaissances fraîchement acquises 
sur ISF vous permettront de recomman-
der l’assoc’ à tout votre entourage. 

Des projets au Nord comme 
au Sud
	 Venons-en aux faits. Cette asso-
ciation, créée en France en 1982, regrou-
pe des étudiants ingénieurs de tout le 
pays. Son principal projet est de s’enga-
ger pour lutter contre les inégalités entre 
les pays du nord et les pays du sud dans 
une logique de développement durable. 
Vaste programme qui concrètement se 
traduit par des actions de sensibilisation 
au Nord, partout où l’association 
est implantée, et des projets 
de développement au 
Sud. 
	 Chaque 
école d’ingé-
nieur possède 
ses propres 
projets mais 
la coordina-
tion nationale, 
basée à Paris, 
et composée 
de salariés 
(notamment 
d’ingénieurs 
en activité) et 
de bénévoles 
permet d’enca-
drer ces projets et 
de nous réunir pour des 
week‑ends de formation 
sur divers thèmes comme l’eau, l’inter-
culturalité, l’énergie, l’agriculture …

Pas de l’humanitaire ...
	 Concrètement, voici quelques 
exemples d’actions menées à Lyon récem-
ment: ventes de produits du commerce 
équitable, organisation de conférences1, 
de projections gratuites de film de sen-
sibilisation (We feed the world vendredi 
12 décembre), des interventions dans les 

collèges et lycées en partenariat avec 
l’association Starting block, organisation 
de repas insolents2 ; une enquête d’in-
vestigation sur la place des ingénieurs 
du Sud dans les projets de développe-
ment est aussi en cours.

... de la solidarité 
internationale.
	 Par ailleurs, les projets au Sud 
sont toujours menés en partenariat avec 
des associations locales, la base du pro-
jet provenant toujours d’une demande 
locale et notre priorité étant toujours 
d’utiliser au maximum les compétences 

disponibles sur place. C’est ce 
qui fait d’ISF une 

association de 
solidarité interna-

tionale et non une 
association humani-

taire.
Notre groupe 
sur l’Insa ne 

possède pas 
de projet au Sud 

pour l’instant mais 
si nous étions un 

peu plus nom-
breux nous 
p o u r r i o n s 
participer à 
un projet de 
développe-
ment avec 
l’une de nos 
associations 
partenaires. 
Ceci n’est 
pas un appel 

désespéré mais 
s i vous avez un peu 
de temps et que vous 

êtes motivés par la soli-
darité internationale, n’hésitez 

pas à nous écrire, votre aide sera la 
bienvenue ! 

pour ISF, Manon
<isf. insalyon@gmail.com>

1 : En ce moment un cycle de trois confé-
rences est organisé à l’Insa, dont la dernière 
aura lieu le 21 janvier à 20h amphi Berger 
sur le thème “agir au Sud”.
2 : Ce sont des repas sous forme de jeux 
de rôles permettant d’illustrer de façon 
concrète les inégalités entre les différentes 
régions du monde.

Profitons donc d’être jeunes et plein d’idéaux pour apporter 
notre modeste mais non moins palpable contribution à la 

construction d’un monde un peu plus équilibré. 

Ingénieur du monde

	 Dans le précédent Insatiable, 
Objectif 21 a été soupçonné de 
découragement. Eh bien, c’est faux, 
nous sommes toujours aussi 
motivés et prêts à agir pour 
notre campus !
	 Objectif 21 n’est, en 
effet, pas une association 
comme les autres ; nous ne 
proposons pas de loisirs ni 
de spectacles. Mais nous 
proposons autre chose, 
une sensibilisation et 
une mise en place de 
nouvelles habitudes 
pour les habitants de 
ce campus : le tri des 
déchets, les repas 
Manger Moins Bête, des 
projets de la vie de tous 
les jours ! 
	 Mais ne vous y 
méprenez pas : nous nous 
amusons également beaucoup 
dans cette association ! Si vous 
souhaitez agir également sur 
la vie de notre campus dans 
la joie et la bonne humeur, 
rejoignez nous :
<objectif21@yahoo.fr> !
	 Nous vous présentons 
également suite au message des 
potins, le projet Sol’R dont Objectif 21 
est partenaire Communication sur le 
campus de l’Insa.

C’est l’histoire d’une 
mongolfière	
	 Des étudiants de grandes éco-
les travaillent actuellement à la concep-
tion et à la réalisation d’un dirigeable 
à propulsion 
solaire. Cet 
aéronef inno-
vant – le pre-
mier du genre 
au monde 
– effectuera son 
premier vol habité dès l’été prochain.

	 Inspirés par les exploits passés 
des précurseurs de l’aviation moderne, 
près d’une quarantaine d’étudiants 
de grandes écoles d’ingénieurs 
et de commerce (Insa-Lyon, EPF, 
Arts et Métiers, Ensimag et Essec) 
participent depuis près d’un an à une 

aventure inédite. Intitulée Projet Sol’R, 
cette dernière consiste en effet en 
l’élaboration et la construction, de A 
à Z, du premier dirigeable solaire au 
monde. 
	 “Notre projet est de créer 
un ballon qui utilisera l’énergie 
photovoltaïque”, explique Arnaud 
Vaillant, étudiant à l’Essec et chef 
de projet. “Et nous souhaiterions, 

dans un futur 
proche, qu’il 
serve pour 
des missions 
sc ient i f iques 
comme celle 
que nous 

préparons actuellement avec l’Agence 
Spatiale Européenne. A plus long 
terme, ces dirigeables écologiques et 
performants auront des applications 
dans le transport de charges, 
l’observation aérienne, le tourisme et 
les télécommunications”.

Un peu de technique
	 Schématiquement, l’aéronef 
disposera de panneaux solaires flexi-
bles “dernier cri” (Global Solar de 62 
W) disposés sur la partie supérieure 
de son enveloppe. L’énergie recueillie 
alimentera ensuite un moteur élec-
trique disposé derrière la nacelle de 
pilotage, laquelle sera dotée de deux 
hélices bipales. Quels seraient alors les 

principaux avantages de cet appareil 
comparé à un ballon dirigeable classi-
que ? 

	 “Il y en a plusieurs, indique 
Aloun Vangkeosay, élève à l’Insa 

de Lyon et responsable technique 
du projet. Hormis la propulsion 
solaire – forcément écologique 

– et le fait que notre ballon soit 
particulièrement silencieux, 
nous travaillons beaucoup 
pour que notre dirigeable 
devienne une référence au 
niveau de la manœuvrabilité 
et de l’autonomie énergéti-
que”. Un double défi tech-
nique pour ces élèves-ingé-
nieurs, puisqu’ils doivent en 
effet résoudre conjointement 

les difficultés habituelle-
ment posées par des aérostats 

(comme les montgolfières) et 
des aérodynes (comme les avi-

ons).

Même les profs s’y 
mettent
	 	 Afin de maximiser 
ses chances de succès, le projet 

a opté pour une organisation en 
quatre équipes techniques (“Solaire 
et Energie”, “Mécanique”, “Enveloppe 
et Electronique” et “Qualité et 
Sécurité”), chacune encadrée par des 
professeurs d’écoles d’ingénieurs. 
Le projet est parrainé par une figure 
de l’aéronautique, Gérard Feldzer, 
directeur du Musée de l’Air et de 
l’Espace du Bourget, et soutenu par des 
laboratoires de recherche prestigieux 
(comme l’Onera et l’Institut National 
de l’Energie Solaire de Chambéry). 
	 Par ailleurs, le Projet Sol’R 
a récemment rejoint le pôle de 
compétitivité aéronautique ASTech 
dans l’idée d’une future création 
d’entreprise.

SOS subventions
	 Actuellement, le projet est à 
la recherche de partenaires financiers, 
qui se joindront alors aux sponsors 
actuels (Conatus Technology, Eileo, 
Oseo, etc.). La construction du ballon 
débutera dès février 2009, lorsque les 
études seront achevées. Rendez-vous 
donc au prochain Salon du Bourget 
– du 15 au 21 juin 2009 – pour le vol 
inaugural, puis en juillet au dessus 
de la Manche pour le centenaire de la 
première traversée en avion par Louis 
Blériot.
	 Pour continuer à suivre 
l’aventure Projet Sol’R rendez-vous sur 
<www.projetsolr.com>

Objectif 21

Objectif 21, en plus de se défendre d’une soi-disant passivité imputée par L’Insatiable dans le 
dernier numéro, nous explique ce projet mené de toutes pièces par des étudiants : celui de faire 

voler un dirigeable uniquement avec l’énergie solaire.

Un ballon ne manquant pas d’air

	 Je n’avais jusque là jamais mis 
les pieds dans une vraie salle d’opéra. 
Naïvement, je le voyais comme une 
grande salle de théâtre. Cela n’a rien à 
voir. Entrer à l’opéra pour la première 
fois donne un peu l’impression d’entrer 
dans un lieu interdit, avec ses codes et 
ses coutumes propres. 

L’espace
	 L’accès à la salle se fait par un 
enchevêtrement de grands escalators, 
qui jouxtent l’énorme coque suspendue 
noire de la salle. Deux cages d’escaliers 
métalliques mènent ensuite aux balcons, 
et l’on monte de près de 20 mètres pour 
accéder au sixième et dernier balcon. 
Pour une habituée de la Rotonde, cette 
disposition du public en balcon est très 
surprenante. Imaginez un cube, dont 
on aurait tapissé les parois de sièges. 
Certes, ainsi, on n’est jamais à plus de 
25 mètres de la scène, pour une capa-
cité d’accueil de 1100 personnes. Mais 
les spectateurs des côtés ne voient pas 
l’action qui se situe sur la scène du 
même côté, et ceux du sixième balcon en 
sont finalement réduits à observer le 
crâne des danseurs. 

Le bâtiment 
	 Seuls subsistent du 
bâtiment du XIXè les quatre 

murs extérieurs et le foyer des visiteurs, 
au premier étage, dont les plafonds sont 
visibles depuis la Place de la Comédie. 
Le reste du bâtiment, résolument 
moderne, a été reconstruit en 1993 par 
Jean Nouvel. Ainsi, la Grande Salle est 
entièrement suspendue par des poutres 
métalliques pour l’isoler des vibrations 
du métro.

L’ambiance
	 I c i , 
les hommes 
sont tous 
en cos-
tume, et 
les fem-
mes toutes 
en robe. Les 
gens ne 
v ie n ne nt 
pas seu-
l e m e n t 
à l’opéra 
pour voir, 
mais aussi 

pour 
être vu. 

Cependant, une fois 
passée l’impression extérieure guindée, 
l’opéra se révèle n’être que confort et 
modernité. Fauteuils simples et confor-

tables, murs capitonnés de velours 
rouge, tout est fait pour que l’on s’y sente 
comme chez soi. En atten-

dant le début du 
spectacle, on peut 
observer les musi-
ciens s’accorder 
dans la fosse, ce 

qui nous rappelle 
qu’une autre riches-

se de l’opéra, c’est que 
le spectacle se fait 

en direct. 
C h a q u e 
représenta-
tion est uni-

que, et on ne 
peut s’empêcher 

de retenir son souf-
fle quand le spectacle 
commence.
	 Enfin, sachez que 

l’Opéra de Lyon propose 
des places à tarif réduit :

5 euros pour les places debout 
(série F)

10 euros pour les séries C, D & 
E avec le pass opéra jeune

-50% sur les séries A & B avec le pass 
opéra jeune
5 euros le Pass Opéra jeune (-de 26 ans)
	 En outre, une visite guidée du 
bâtiment est organisée tous les jours à 
13h, et pour les étudiants elle ne coûte 
que 5 euros.� Alys

Toujours à l’affût des sorties culturelles lyonnaises, Alain Satiable est allé voir Roméo & Juliette 
par Angelin Preljocaj à l’Opéra de Lyon, le samedi 15 novembre 2008. Outre le spectable, très bon, 

c’est de l’opéra lui même qu’il vient vous parler.

À la manière d’un petit rat

” Notre projet est de créer 
un ballon qui utilisera 

l’énergie photovoltaïque”
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